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LV.- PREMIÈRE LETTRE DE 
"G.TdÉÀ * ÈELEN-

1)ANT SON T'RoI.IE SE;,JOUR À 'LA CROFSE..

~Oflfle t tedre èrele à la CrosSe, 23 juillet 1855.

Tous les jours de ina vie je VOUls (lois 111 selîtimeîît d'aou

et de rconnaissanlce, mais il me semble que le 23 juillet, l'ex-

Pression doit en être plus alèctulse et le souvenir plu *il

e'18t aujourd'hui le trente-deux]ême 8lnniversaire des prCtflllt«

1'es Caresqes que vouts m'ave/ prodiguées~ d&s premfiers baisers

que Votre tendresse mnaterll m'coda. Le temps "'a pas

afàb~en Vous la vivacité de votre -,flectjoil, nmaisilamr

C1on u pour la reconnaissanîce el' me Peretn 'Pr

C1er Ce qlue je vous coûte et ce qlue .je vous 'doit. Vous svz

bonne Mèree, que je nie l'oublile 1)pas et que .'s avC Urd'-0

V e u tran s1 )ort d e b n e r q -L e v , l ous p rier a tjourd

d'ien recevoir l'homminage. A d'autreslareefcitéd

inous t le dir re Alexandre le bonheur de vousaier, de

tCUc et e pier ieuPour la p1.ololeatiou d'une exis-

tele laquelle je suis rdabede la mienne.Fusetbe

d'autres 2-3 juillet nous permettre les rapports qui 11OUS lient

'ePuis 32 aunées. itil iir

Me. Voici enîcore à mon Ile à la Crosse. je quitilRiir

le jun; 'emrasai nos chers Pères ]3ernIu-Ld et Mai-

80O1ig aisPréalableent fait

I1euve ainsi que nos bons frères. J'avas g fouie nom-

ruse d'adieu aux dignes Soeurs Grise ies Oul
e prsatatu de la cathédrak,1 des larme oiaeî

dans bien des yeux. Mon coeur qui n' jamuais Cofl 'n df-

"enc, éait rofndémnt mu;mai, la grande vroix du devoir,

toujours Plus forte que celle de l aue juau ova
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sacrilioe a ceux qu'elle ni'a déja iimposés. L'excellent M1 Lafl&

che vint nie conumire juisque chez M. -Nl Kemîzie (à six lieules)

oit nous puttssâmnes la nuit Nous eûmes la douleur de le troU-1

ver au lit sous le faix d'unie goutte cruelle qui nie lui pern1lt

pas le mifllre mouvement. En nous voyant, cet aimable vieil'

lard semibla oublier son nriai pour ne se souvenir qtue de nlotre

amitié rire et plaisanter avec nous commie il le fi > ait at1%

Jours qu'il nonts wacord:îit si eéêeismn l'hospitalité.

A la douleur de le voir sou tlYir se joigiiit pour nous la poi'

nie de le voir appiocher de son éternité sanis y penser' le moi1ls

du monde, pas plus que s'il n'y avait point d'autre vie, pas

lus que s'il n'avait pas d'âmile. 1)e grâce, bonne et tendre ne'

re, piez,; et faites prier pour' ce pauvre Monsieur. Sera-t-il dit

qlue nous n'ob)tienldrons pas de la Sainte Vierge la coniversLiofl
(le celuii quli a fait tant de bieni à votre Alexandre et à notre3

chere mission? Rvcoinniandez-le à toates I ý,s biîiîs p2-rsoiîînOs

de votre coinnaissance, et tous ensemble, faisons une sainte 171

olence au ciel afin que nous y conduisions celui qui l-ait tant

de bien >ur la terre et dont la couversion jetterait tant d'éclat

sur notre sainte religion et la dévotion à l'Iimaculée Mère de1

Dieu.
(A suivre.)

L'OUEST-CANADIEN. (Suite.>

M4onseigneur 1Provencher absent de la Rlivière Riluge depuis

1835 revint -à su mis-sion vers la fin de juin 1837 accompag,1

d'u préire, M. Demers, qu'il destinait aux missions pro jetées

de la Colombie Anglaise. Soit retour au milieu des siens flIt

p)our tout le monde, proteLtants comme catholiques, un vérita,

bic soulagement. 'Sa présence fit renaitre les courages aibattu5 '
Malgré lagad aveé dans laquelle se trouvait le pays

Mgr. l-rovencher ne renonça à aucun de ses projets pour l'é'

vangilisation dut Nord-Ouest. Dès l'année 1838, il eut voUlU,

envoyer un prêtroe oavrir une mission permanente au Fort d ,es

Prairies (Aujourd'hui Edmonton). Il prévoyait dès lors la gran'

de importance que ce poste aurait quand le pays serait habité-

Le Fort des Pr 'airies était le centre vers lequel convergeaient

tous les autres postes dut Nord; il était pour ainsi dire la caPV'

tale de ce 1t immense territoire sauvage. Mgr. Provencher éti

persuadé qud'il serait plus tard le -siège d'un évêché et le centre

d'où rayonneraient les missionnaires envoyés auprès des tri
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bus ciin e. Ceoup d'o(),il Su ý ji CR lu'i Clluirtt1A1ju

'UlSpiration divine et le renda1liit 1)rêt à < rpsr 1'uîot î~

ciiepour rýéalisel* ses projeýts. %Zi I i

Jlusqu'alors lat Coi t0id llvig
Pvé'Cteiitioii de b)oriier la Prde aBi d IdOI .j to uir (la

p l e réd c to i ~aiIgile aux 11 8,ý0 1

d ~ ~ ~ ~ l tou i lr o g . el c rva lt de 19r 11 tes dui v leis

lNord des gens (î1itu i evutd gur s a111511

11lrs seraieuit telil és de f ire la traite de fur uu ale

illdjeii5 on lie se fait pas ,lie idée de ce qu1e1'nbtold 
i

r'e fortune peti t avegler 1,'espflt deb honlieS (e .rii

Quand NI gu Provencher, en S8 proposa' 1 au gouiWe

IPsoI son p)rojet d'envoyer' d(, p4tre eu Fort dhill

il lui répondit qu'il le 1ovi pas permeUC 1cela a

Voir colîslté le comité de la C Lion d'u >111

. X(e lence, luii (lit Vévêqueju tin 1 na ~Iflliso dun Iun

'Ité plus haute que, celle de votre Coité. Ma nfji I,~ i

ti , de ieu; jsllis évêque pour evngoyer dus iildl.Yn

Partout dans ce pann~~îonce,,I 
'i orse i vous leur

ire up r t re ju sq u à la p o rte d e vos fo rt s e n e se a p l

lUs l'hospitalité, ils campelont dehors, 1ai , 1i e le

honlorable poilt. la Copgi.L'antielîîe 
était entoiuîec tl

gouveneurcompit clle oli( PPOSitiOnsi Fr. Taché et 'X. l'a

<lfland el 1845, Mgr c1 u ttenvy leri inte

- r1ovencherîîoy dans le Fort et tral-

ft1ý,he à Fi le à lat Crosse, ils furent -reçus ureois M. Mc iCen-"

te, avec tous les égad ,.i.e ~r eb

zie. .i-sp silsp rl o rS

Ce fut au printem ps de 183S que les pre m e sn rr 11al*

pours~ 
al er é gli les sa "

laedela Colombie. MM mrse et Blachet, ,eux Prte

caUladiens du doèede Montreal1 avaient sl in egr. ro u-I

cer l u p)récéd e nîte ju sq u' 3 ý a u 1 onfac af n e C t O

departa des e laur le s u elle ils

Ver l' a un ée a t e berges d el o p g1j u q aux

Prendraient pa ssage pour rLoueaSat teonî 'a

Monîtagnes Rý che"tses. 
it étbiIscfl

flepuis 1on1£temps 
avjait étapgbli deacn'P

des Ca aden quel ,l ad i Con ifiU e et elle avi conduit

to r8 Fur les bords de l'Océ91 a ql . e x ci r n u

danlls ces conîtrées lonaie staint 
rend&]ni

*~ a aien conract avec 1,8 fessîlesjindien~

leel r l v i n ont a éin e ail t d n es il " av i n été é -

(t avaient élevé là des fanmilleC. Commje lova de tout

lvschrétie~nnement et quisavaient, qet luoficir

Scusreligriux conservé la foi, ils deifla"
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supérieurs (le la1 Compagnie de présenter' pour eux, à Mgr. Pro-
x-ellcher, une requête le priant de leuir envoyer des prêtres
_pour bénir leurs mariages, baptiser leurs enanuts et leuir four-
uir à etux-ineêines les secours de la reli-ion pour vivre et mou11
rir chretieinent. L'o<casion était trop belle pour nle pas la
saisir; aussi, l'évêque's'était empressé de demander des prêtreS
au1 Cana'id- pour ouvrir les is.sionis (le la Colorrl)ie et il avait
eu le bonheur d'eu trouver deux durant soit derniervoa.
Ils furent plus tard les deux pr'emiers évêques de ces contrées;
Mgrr. Bl1anchet, évêque d'Or-égoi et Mgr. i)enîers, évêque (le,
Vaitcou v cit.

('oniparés a cet évènemenit modeste (,ii apparencc de l'arrivéo
dle deuýix pauvîres missionnaires à la Colombie, queétaienit toits
les travaux (le ces famneux tr-aiteuirs du Nord, qui bâtissaient
a grandls prix (les postes pouîr leur commerce sur tous les
points (lu pay et qui amassaient des fortunes colossales' COS
p)uissanits coînner,'aîîts qui comimanidaieilt en.maîtres danîs ces
iîrîmeises territoires ont disparu; letir nom est oublié et leu
fortune passée à d'autres miainis le leuir Suvre il lie reste que
peu de vestiges; ils n'ont rien f'ondé (le durable et l'histoire
n' 1a rienl de -lorieux à enregistrer s-ur leur passé. Dut célèbre3
2Youvernleur Simpson dont le îîom faisait tremibler tous les of-
ciltS (le la Cumpagnie. on. ne s'eul souvient à peinie, et il eni est
de mlême (le touts ses amis et conîtemporains qui oiit ï-illoil
les lacs et les rivières dut Nord-Ouest pour amasser de l'or.

A côté de ces millionnaires, le pauvre missionnaire faisait'
dans le temps petite figure, et voila que l'oeuvre de ces ou-'
vriers de Dieu qui ont semé dans les fatigues et les larmes,
est devenue le fondement de tonte la grandeur des immenses
pays de l'Ouest. T'andis que les nîoms des Provencher. des
Blanchet et des Demers sonit restés en béniédiction dans la meé
moire des peuples de l'Oregon. et de la Colombie, on a oublié
celui des rois dui Nord-Ouest. On voit ici toute la différence3
qui existe entre les oeuvres de Dieu et les oeuvres des hoilV
ines.

(A Suivre)

TOUT POUR D)IEU ET LES AMES.

A Monsieur le Rédacteur des " Cloches de Sainit-Boniface "

Cher Monsieur,
Vous conterai-je mon premier travail dans la v'igne du Sei'
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dans cet ,

91eur '? Vous dirai*-je, mes peines et'cn oin s leu I alu

te première sortienei vile (le f,11r' 110(Ile ) jîi

4e s m s ou u r quoie vivs "ls ir- oli u m- ' cu e -'(u r

O u .all s s o i t tiv s v i e . je te 1 î i s s i l f

'le nou ea prir lejliasJ prêtre zO troll-

ta n (l h , la fuit , o uo 1 e ro i ï règ "I i t? O l'a

'levraiment das sa famnillie. Oil peutl t i îiiU JUL C1

(le -sa fam ille U t ,1,t np e j 'i

p eC i n e a rriv éa à a o V a ' a y a n t O] pet i s e l e tel t

111 coup (l'til sur cet tO belle 111 . ui lein d'avnir. e lu

t 'pIýIo -te pal. m on4)1 brave et dévoué c r \r o 1tta l

a~~o llo(Iflde de latildSllit, sjtlCC a1 -~' r~îe e al*

G, niesi pas sans un11e certaiejciîl 
qej 

I 'u

(l8 àIf LC n disais: " Qu1'y t'(heltri<

Moe]i<ore ent f, ne1 co)lllaissanit 
îieii (lu1 mi isli cels

Vapî11 (le .ee 1' ->< î* !Y ubliàis

L "' 1 ) i b l d i l e i e r il i e l t t W h el L q u i m '1e s t 1  " Il )( H l s p o

qLI C'est le bon Dieu (limtsr les lèvres du 1rti 
i eu

?ès (lui vont au cSmur, j'oubliais qu'ou et eucu

(lui fortifie. 
.I

1ufliOi, et de (donner à tous Iles cahl 5n l n p Inl , cl-

eeiibu'ry et Lanldestre\w l'occasion de se retremper unipe dui

lavcrétienlne et de venir b)oire à la s"c d'eau vv u

Coule abondanite de l'autel de l'agne au sans tache. -le 1une îl'

" l'ouvre, demandan a bon Dieu eslpérlîfe.u111

'four e e q'i soit béni. ce l)ieu (de bouté e d'a

'n te dn clémeuicc ! Qu'il soit béami pourtocPu1

'ét (1unéde voir pendanit ces quinze jours Passel '111

milieu des Allemands. 
uthu"s-è

Chaque înat, jedsi asinte messe a huthue 10

sept heures, ces braves gns arrivaienit en Voiue de qu7et1

tou le pèe, s dje sort e quoneû cruq e

tu ejours étaienit desdiace.A!qe,1e 
ule

l'eu xf 
li il e !ia l e h ! q u ' t

Piété (l quéel ainsi deatcs bonnie' fmille attqelleo

deiéé br dean - c:tr endn s caélî

1qude l respect pour le muinistre e ieu PenQuelles atchltîO

ald senfants ont prêtée col1 utpuiurs lieu,

'es que je leur ai faits tous les .ori ed

'es ndtrew 
de dn e célébrai la,

Le second dimanche veille de 'AssomaPt' a maison.

ba e 
es d La hut,1 dans le

Waltz, qui se trouvait trop petite Pou ot~rl ol
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venue de partout. Avez-vous déjà entendu chanter les alle-
iminids dans les églises ? Leurs (hants ont un caractère si rel-
gieux, si suppliant, qu'ils enlèvent irrésistiblement l'âme ver&
le ciel. Pour moi, je ne me lasserais jamais de les entendre.

Le jour de l'Assomption fut un beau jour à Landshut, avec
messe solennelle et salut en musique. Mais que dirons-nous
du dimanche suivant, jour auquel avait lieu la première co1-
munion? Ah ! les chers en fants, comme ils s'étaient bien pre-
parés ! Comme ils avaient prié tous les matins )eiidant la sail-
te messe ! et avec quelle confiance ils etaient venus se confts'
ser!

A partir du samedi soir ce fut une joie du ciel dans toute la

paroisse. Les enfants et leurs mères m'apportaient une quanti-
té <le belles hleurs pour orner l'autel du bon Jésus. Tous m'aV
dèrent à orner la chapelle, et quand tiot fut terminé, quand ile
virent que c'était bien, ils s'en retournèrent tiers et contents,
anxieux du lendemain.

Il vint ce lendemain ! Un beau soleil irradiait la grande
Prairie, la brise faisait onduler au loin les moissons verdoyal
tes, et les voitures arrivaient de partout avec plus de joie et
d'entrain. Vers 8 heures la chapelle était déjà pleine, et j'en-
tendais les prières de ce bon peuple monter vers le ciel. Je
confessai jusque 9 heures. Puis la messe commença, solennelle
comme dans les grandes églises, et lorsque, le moment de la
communion arrivé, je me tournai vers les enfants pour les ex«
horter une fois encore à aimer de tout leur cœur le Dieu de
l'Eucharistie, je vis les papas et les mamans qui pleuraient, et
moi-même, à la vue de ces jeunes filles vêtues de blanc et de
ces petits garçons s'avançant à la table sainte avec une p1iét
et une modestie d'ange, je ne pouvais m'enpècher d'être pro-
fondénent ému.

L'après-midi, à 3 heures, tous étaient de nouveau réunis au
pied du saint autel. Nous récitâmes le chapelet, puis je fis mne&
dernières recommandations aux parents et aux enfants. Je raP-
pclai aux parents leur terrible responsabilité devant Dieu. .je
leur dis: " Les voici: ils sont bons, ils sont purs autant qu heî-
reux; à vous maintenant, d'en faire des élus du ciel ou des con-
damnés à l'enfer." J'exhortai les enfants à rester bons, obéis'
sants, purs et chastes; et je leur racontai l'histoire de ce jeune
Français qui, ayant reçu de sa mère une cravate blanche le
jour de sa première communion, avait promis de la conserver
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COflUflO souveiiir de ce l>eail jouT, et (qui plus; tard bless' à mor

ài sedanI, renivoyai1t la cralvate à sa mère ave se dri~s adie

et lassurance <1lilil avait cOflSerXè, so âm sa v tsal

COmime la cravate (11W luti avait dol a er. l mi.etl

Alors, les en fanits vinrenit ,~gIO~îe "Dtou

-11iisur 'E a ieilfi ren1ouve lit lesac X e 1 ur)a

,,ie ils se ( onsacýlereuit à' la Vierge IrmeîîerI'li5e l r,1

des hans (Ui IiOlté*C~ver.. le trôneQ de l'EtrIeî chaniSd

triomphe, (le reeoliuui ai5S5 c( et dl'jonrs.E c r ne lib n

8m Diu uim' ift vivre de tels Iours. sions ci Blruîw

oit bie dei pasa i ssi5t é à des m iss

el, Prance, au Cauad,j'àt admiré o vteî e l a* j e, Il r (le ,é

lremnoiie5 chirétiennieS, mais illille pairt eîOr je . _vai t roU''

ulue foi (iusi ardenlte une y-jétè illis1 grCe

l e s I n t l i s ; 1 0. . ... e l ; i l

t P lu s i a r l v

lut "Loué soit jésus-Christ! " et par milearitdeeSW.

isMotprouvé qu'ils coruiprlii(1e]tquiseltýt 
o1,

Vut la présence du prêtre a" mWilieul d'eux. VIl

Le résultat de to t ceci est que ces a q uel qu t i1 ýý 'e)a

btir ue chapelle dig e de 1cm' Dieu. ca *1U5( iU Vett ,l

éecole a servi (le chap)elle- 
1,gn1e o liu é i cette -i

eteprisegréQuant à moi, j' ai été bien triste de qurettur,

etMlgéla distance, je mle fernai un gadplaisir d' yrtOr
lier bienj. ilirot.

lier va 96ientôt.04
- . TTv1GE

'T =*. LA (leCiCÂ~

lo éL E S lueH E apE lafr- bé é iC l ' o7o u

la statue de N. D. de France qui cuon

Inai 1904.Ous

Cloches du Bon Dieu, cloches de ,Os tous

Yoix harmonieuses,
Pleurez les départs, fêtez les retours;

E Ilotes joyeuses.
Que votre hymne elTlIlisse les airs

]tvibre jusqu'aux deserts,
Cloches du Bon Dieu!

1

l'hotellerlu'
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Dans les tours le vent souillait,
Chantait, sanglotait, siftait,
Et de nos deux soeurs jumelles
Le beau soleil d'orient
Baisait le front souriant,
Le front de nos deux tourelles.
Les oiseaux venaient souvent
Ecouter chanter le vent
Et jaser dans les tourelles
Avec leurs grands veux profonds,
Pleins de lumineux rayons,
Brillaient nos deux sours jumelles.

Et malgré tous leurs atours,
Tristes encor, les deux tours
Tristement causaient entre elles;
L'architecte soucieux,
Ecoutait silencieux,
Le dialogue des tourelles.
Et l'une disait: "Lorsque le vent bruit
Et que l'oiseau clame
Sans voix et sans âme
Sous un ciel de llarnme
Il nous faut languir, languir jour et nuit !"
L'autre répondit: "Nous mourrons d'ennui"
Mais la charité vint dans les tourelles,
La voix fut donnée aux deux sours jumelles.
Cloches du Bon Dieu, cloches de nos tours,
Pleurez les départs, fêtez les retours.

Quatre cloches depuis dans les tours crénelées,
Aspergent de leurs sons la ville et les vallées;
Et des lèvres de bronze et des langues de fer,
En de mélodieuses gammes,
Répètent que Jésus ici meme a souffert
Pour racheter toutes nos âmes.
Le cœur avec les tours monte au ciel étoilé,
Et leur carillon prie en son langage ailé.

Mais un socle attendait une vierge géante
Ainsi qu'un trône attend une reine touriante.
Notre-Dame y monta sans bruit,
On plutôt, c'est là-haut, blancheur immaculée,
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soli image des mains d'un -artiste eflN-lée

AU milie'u de ILI nulit, 'u i avle.
Les cloches ont sonné 1Lm. lit 11 la loiilut ,

Cloches et pèlerins, ce soir sot à 'ofeeîI

Et saluent celle ]uti p)réside à 'leu b)onheur

Mreentre les tours, de ses gndsba e ir½

Lhiè (ldans~ les airs soli enflaut dle lumfièee

lties cloches qui sont l'âme nenodetours
Egrènenit CP~S mots comm11e un) rosaise aux nOl

Av toi (qui bus, la douleuir aflIir

lDes cloches s'épand dans les airs,

"Ave'' dlit l'écho (lit fond (les dsis

'4Ave*' dit Jésus aux bras de sa incere.

c~ loches (le nos t ours faite dCI 11, ro!1'(l pUr,

Célébrez en jetanit vos notes dans l'azur.

Cýette Mère qui s'iulgeéliiC drnl

A bous garder, à ment'tre en ses dons l"

lEt dans ces trois cents coeurs liés et IYaterîel-St

Tlatt de douceur et d'harmno1îîe,

]rlle1 est reine du ciel, reine (le 1 Uivers,

Et Ce titre lui vaut les noms les pleus i ivranc

SýYmboles en tous lieux de joie ou1 de so ne.

'NOS Père l'appelaient ',Notre Dame de Frnc

Combieni de fois ýoù pied s'est posé sur nos MjonSt110
5

Comme elle aime descendre aux lieux qu.etosaun.

Oùjatuais de ses dons la source n'est tarie

Le royaume de France est celui de )1arie.

en deuil
No0tre Damne de France, de toit royaume le ul

Pour le fuir quoique jour 'le fýranchis paIl? eul

sois l'étoile de ceux que chasse la Patrie' rre

'Verse baume et rysdnsluâmeufrreIs

'osmonlter ju-squ'à toi le voeu de coer vivants.

Couronne aux cieux les morts et ele;

1ýénis les pélerins qu'un seul amour ras5erbe

]urte louer en choeur, pUr ' fêters eileus

Fais-nous rêver aux cieux, ces Tivage meleus

OÙ l'amitié pratetchaude séens'rie

O via ttouts ensemble 0on aim st ette a eu

Sanls qu'un dur coup de vent.)amnais non eailer
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Voix harmonieuses,
Cloclhes dit Bon Dieu, cloches (le nos tours,
Chantez Notre l)ane et ses beaux atours;
En notes joyeuses
JTusqu'aux cieux jetez votre Alleluli.a,
Cloches (le Marie: Ave Maria!

Ainsýi damoiseaux, voulez savoir
Qui bénit la Viege ce soir...
C'est l'archevêqtie à bonne face,
Qui dui lointain Saint-Bonil'ace,
Au inonastère vint.
Ah !tons avez nommé Mgr. Langevin.
Jérusalem, 17 mai 1904.

A MN. le liédacteuir (½ýs -Cloýýhes de Sainit-Boniface.
Cher Mon-ietir l'Abbé,

En l'absence de notre Archevêque et bien-aimé lPère, Je viens5

m'adresser à vous pour donner à vos lecteurs quelques nion
velles sur notre mission du Lac Ste-Croix sutr le Nelson, dan15

le Keewatin.
Le grand Ileuve qui sort du Lac Winnipeg pour aller s j

ter dans la Baie dlIludson ou Port Nelson, et. les grands lacs
qu1'il traverse sur son parcours où lIe iltvigaietit il1y apeudl'
templs que les pirogues des Indiens ou les barques des 1war'
chands de fourrures, soiit sillonnés aujourd'hui l)ar les bateauix
à val *ur ou à gazoline, sautant et remontanit les rapides, arr&ê
tés seulement par les gr andes ehûtes ou les cascades NosMa
ké,gons, d'abord stupéimits àt la vue de ces engins de la civili'
Nation, commencent à s'y habituer; ils sont mêmne reçus à bord.
comme pas.agCi'5 on comme manoeuvres; on les y p)rend auS'
comme pilote et nul ne sait auisi bien qu'eux diriger un a
teau pour eviter les écueils nombreux en certains endroits.

Depuis trois ans, des commcrçants de poisson et de fourrl'
res fréquentent nos parages; on y voit même des chercheurs
(le mines et su.-tut des missionn-tires cathAliquecs ou protes*
tan ts.

L'Egr'ise anglicane, po)ssède trois missions dans le Keewatin-:
Splite Lake sur lP, Nelson, Churchill flouse et York FaetorY
dans la baie. L'ég'lis, Wesloyene y possède plusieurs missions:
Nor-way flouse, Cross Lakr,, Nelson flouse, Oxford flouse, ee
l'Eglise catholiqu_> n'y possède qu'une seule mission depuig
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LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

DING ! DANG! DONG !
Le 8 du courant nous airivaient à l'Archevêché les R. 1I

M.M. E. Latulipe, Curé d'office de la Cathédrale de Pembroo'
ke et L Leduc, Curé de Douglas, Ontario M. le Curé de Pem-
brooke nous donna le sermon de circonstance à la grand'mes'
se. Il a traité savamment le sujet de la fête du jour: la "Nat-
vité de la Sainte Vierge". Ses qualités de littérateur distingu0

et de théologien approfondi nous font désirer de le revoir sot'
vent au milieu de nous. M. Leduc a chanté la messe et dans
le cours de l'après midi eut la condescendance d'adresser quel'
ques paroles d'édification aux Enfants de Marie de la paroisse-
Nos distingués visiteurs sont repartis le 12, en route pour Van'
couver. Bon voyage !

Etait aussi de passage à l'Archevêehí. M. l'Abbé V. Huard
de l'Archevêché de Québec, Directeur de "la Semaine Religli'
euse de Québec" et Conservateur du Musé de l'instruction I)W
blique de cette Province. M. l'Abbé Huard est aussi directeur
du "Naturaliste Canadien"; c'est afin d'agrandir davantage le
champs de ses connaissances qu'il visite le pays,se rendra à la
Colombie Anglaise, en Califournie et à son retour visitera St-
Louis. Il est accompagné du Rév. F -X. Burque. ancien prof'
seur au Collège de ßaint-Hyacinthe, ancien Curé de Fort-Kenlt?
diocèse de Portland, et résidant maintenant à Québec.

Nous attendons Mgr l'Archevêque avec une impatience toU'
jours croissante. Il sera probablement ici vers la fin du cou'
rant ou aux premiers jours d'octobre. A l'approche de ce jour
où il sera permis a des enfants de revoir leur Père et de rece'
voir sa bénédiction, les heures semblent s'attarder encore de'
vantage. Encore une fois il nous tarde de revoir Sa Grandeur,
après une si longue absence.

Monsieur le Grand Vicaire accompagné de Monsieur Arthur
Béliveau, chancelier, est allé le 12 du courant bénir une clO'
che de 1044 lbs à Saint-Georges de Chateauguay. Ce fut u1'
fête splendide. Non seulement toute la paroisse assistait a la
cérémonie mais aussi aux agapes fraternelles qui ont été servie"
sous une grande tente. Saint-Georges de Chateauguay, voila
une paroisse qui comme tant d'autres, commence humblemeDt
mais qui grandira rapidement, grâce au zéle infatiguable du
bon curé fondateur, M Chs Poirier, et aux bonnes dispositollO
des paroissiens.


